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JUIN 2020 

Chers confrères, 

En ce beau mois de juin, en ce printemps plein d’espérance, un nouveau mot a été inscrit au 
dictionnaire, le doux mot de « déconfinement ». Certes les masques continuent de nous forcer 
à sourire avec les yeux. Certes nos embrassades restent très platoniques. Certes nos verres 
pris au bar du quartier ne peuvent pas encore s’entrechoquer. Certes nos aînés sont encore 
super-protégés derrière des barrières de plexiglass.  

Mais l’espoir renait. Les différentes courbes présentées par les experts ont lentement pris un 
mouvement descendant. Les enfants jouent à nouveau dans les rues. Les magasins nous disent 
la joie de nous revoir. Les églises se rouvrent. La vie reprend le dessus… même si c’est de 
façon très progressive et différemment ici et là.  

Le Covid-19 avait pris son essor à Wuhan… et, ayant reçu le grade de pandémie, a touché tous 
nos  pays,  a  rempli  les  pages  de  nos  journaux,  a  occupé  nos  conversations  pendant  des 
semaines.  Le  mouvement  « Black  Lives  Matter »  a,  quant  à  lui,  repris  des  couleurs  à  
Minneapolis.  Le  meurtre  de  George Floyd  occupe  maintenant  de  nombreuses  pages  de   
nos journaux… du moins de certains journaux. Dans de nombreuses villes, noirs et blancs posent 
un genou en terre pour dire non au racisme.  

Nous, Missionnaires d’Afrique, ne pouvons rester indifférents à 
cette pandémie du racisme qui ne fait que trop durer… « Je suis 
un homme et rien de ce qui est humain ne m’est indifférent. » La 
pandémie  du  racisme  mérite  toute  notre  attention  et  devrait 
mobiliser  toute  notre  énergie.  Elle  est  malheureusement  bien 
plus  préjudiciable  et  persistante  que  celles  d’un  quelconque 

virus… et de nouvelles vagues surgissent de façon régulière. Vivement le temps où un nouveau 
mot pourrait être inscrit au dictionnaire qui exprimerait notre respect le plus absolu de l’autre, 
quels que soient sa race, son âge, sa profession, sa religion. Le racisme n’est pas une opinion, 
c’est un délit ! 

Georges Jacques 
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Un nouveau conseil provincial 

Depuis le 7 juin 2020, le nouveau Conseil provincial de la PEP est complet.  

Equipe provinciale (deuxième mandat) : Gérard Chabanon, Georges Jacques et Didier 
Lemaire 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Allemagne : Rudi Pint  
       (deuxième mandat)     
 
 
                  Belgique : Yvo Wellens  
 
 
 

 
 
Espagne : Jesus Zubiria  
(Deuxième mandat) 
 
 
 
 
France : Emmanuel Lengaigne (Délégué)  

            
          et Clément Forestier 
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Grande-Bretagne : Hugh Seenan 
 
 

            Italie : Gaetano Cazzola  
                               (Deuxième mandat) 
 
 
 

 
 
Irlande : Ian Buckmaster 
 
 
 

 
 
Pologne : Boguslaw Zero 

Pays-Bas : Jo de Bekker  
(Deuxième mandat) 

 
 
 
 

     Suisse : Raphaël Deillon 
 

 

Les Délégués provinciaux de deux Secteurs ne le sont que de façon provisoire, pour une année 
(Suisse) ou quelques mois (Irlande). Didier Lemaire, Econome provincial, a été reconduit dans 
sa fonction jusqu’au 30 juin 2022. 

Le Conseil provincial, espérons-le au grand complet, se retrouvera à Paris – en l’absence de 
tous virus – du 29 septembre au 2 octobre 2020.  

Merci à chacun pour sa disponibilité au service de la Province ! 
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Quelques nouvelles de la Province et des Secteurs 

Le « déconfinement » en Espagne (Jesus Zubiria) : 

L’état  d’alarme  fut  décrété  par  le  gouvernement  espagnol  le  14  mars.  C’était  le  début  d’un 
confinement très rigoureux, qui a duré plus de trois mois. Il fallait absolument rester à la maison. 
Ce n’était pas facile, mais le confinement a été bien observé dans nos communautés. Nous en 
avons  tous  souffert,  surtout  les  communautés  qui  n’ont  pas  de  jardin  ou  d’espace  pour  se 
promener et prendre l’air. Grace au confinement et à d’autres mesures prises à temps, aucun 
cas de covid-19 n’a été détecté dans nos communautés. Cela n’a pas été le cas dans les homes 
où sont quelques confrères âgés. Deux confrères ont été trouvés porteurs du virus. Tous les 
deux ont réussi à surmonter la maladie, et sont maintenant en bonne forme. 

Dans la deuxième quinzaine d’avril, les services nationaux de santé ont été près du 
débordement, avec  des centaines de morts par coronavirus chaque jour. On craignait le pire, 
qui  heureusement  n’est  pas  arrivé,  grâce  au  dévouement  et  au  savoir-faire  du  personnel 
sanitaire, et à la collaboration d’autres institutions, entre autres l’Eglise.    

Graduellement  la pandémie a  commencé à  être  contrôlée,  et  le 29 avril le  gouvernement  a 
décrété  le  début  du  « déconfinement »  en  quatre  phases.  Nous  espérons  tous  la  levée  du 
confinement pour la fin juin. 

Et après le confinement ? Comment va se faire la reconstruction ? On en parle beaucoup. Une 
chose est claire. Ce ne sera pas facile, surtout pour deux raisons : la magnitude des défis de 
toutes sortes auxquels on devra se confronter, et le manque d’unité entre les différentes forces 
politiques et mouvements sociaux. C’est le moment de prier avec confiance : « Seigneur, viens 
à notre aide ». 

Nouvelles du Secteur de Suisse (Raphaël Deillon) : 

Malgré toutes les restrictions imposées par la pandémie, celle-ci nous a poussés à inventer de 
nouveaux modes de rencontre. L’homme n’est jamais à court d’idées et, l’électronique aidant, 
nous avons profité pour le Secteur suisse de notre 1ère visioconférence. Les montagnes ne 
venant pas à nous, nous sommes allés chercher la montagne… C’est ainsi qu’on a eu sur l’écran 
de nos ordinateurs le Provincial et son Assistant en personne et nous six du Secteur.  

Bien sûr la question la plus cruciale, c’est l’avenir de notre Secteur qui fait partie des petits pour 
lesquels on cherche vainement des leaders.  

Il  y  a  eu  Oskar  Geissler,  qui,  après  les  travaux  de  déménagements  et  d’aménagements 
provoqués  par  la  vente  de  l’ancien  noviciat  (Africanum,  59)  s’est  senti  fatigué  et  dans 
l’impossibilité  de  poursuivre  sereinement  son  rôle  de  délégué  provincial.  On  a  fait  appel  à 
Ludwig Peschen, qui avec ses qualités de médecin excellait dans l’aide et le soutien des anciens 
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et des malades. Mais le remplacement étant provisoire, il a fallu faire appel à d’autres bonnes 
volontés. On a alors demandé à Raphaël Deillon, alors engagé activement dans l’interreligieux 
à  Marseille  d’assurer  la  charge  pendant  un  an.  Il  termine  son  mandat  fin  juin.  Il  a  reçu  du 
Provincial sa nomination pour El Kalima -ARCRE avec résidence à la rue Clovis à Bruxelles tout 
en restant délégué Provincial pour la Suisse qu’il visitera très régulièrement et signataire pour 
l’Institut Lavigerie. Cette essai de « gouvernance à distance » court jusqu’en juin 2021 en vue 
de la restructuration nécessaire de notre petit Secteur et de la Province.  

Vous verrez en effet, en lisant les nouvelles de nos communautés que les rangs s’éclaircissent.  

Il est clair qu’on ne peut plus demander à l’un des confrères encore chargé d’une responsabilité 
de recteur ou d’animateur à l’extérieur de la Suisse de tout lâcher pour venir au secours de notre 
Secteur dont les membres diminuent en force et en nombres… Nous devons prendre sur nous 
de bénéficier des possibilités qui existent encore tout en acceptant qu’il faudra régner jusqu’à 
un âge avancé pour protéger celui des autres.  

Pour  ce  qui  est  du  confinement  nous  l’avons  passé  en  Suisse  de  façon  assez  libre  et 
responsable. Le masque n’a jamais été obligatoire sauf dans les moyens de transport quand ils 
sont  bondés. Les boutiques  ont ouvertes  depuis plusieurs semaines,  les écoles  sont  toutes 
ouvertes depuis le 8 juin, les cafés et restaurants depuis le 29 avril. Les églises sont restées 
ouvertes pour la plupart pendant le confinement, vu que nous n’avions pas à justifier par écrit 
où  nous  nous  déplacions.  Elles  sont  maintenant  ouvertes  aux  fidèles  pour  des  célébrations 
depuis le jeudi 28 mai, à trois jours de la Pentecôte mais avec des précautions de 2m entre 
chaque fidèle sur les côtés et devant et derrière...  

Dans notre communauté de Fribourg et de Veyras, nous avons pu célébrer l’eucharistie tous les 
jours mais entre nous. Ce n’est que depuis la Pentecôte qu’à Fribourg, nous avons commencé 
à  ouvrir  nos  portes  à  une  dizaine  puis  à  une  quinzaine  de  fidèles  qui  sont  revenus  bien 
volontiers.  Cela  nous  a  fait  plaisir  de  pouvoir  exprimer  notre  foi  dans  des  eucharisties  plus 
étoffées, plus variées et où l’on sentait le besoin de chacun de retrouver leurs coreligionnaires 
près d’eux.    

Veyras :  Bernard  Jobin  suite  à  une  perte  d’orientation  et  de 
problèmes cognitifs a été hospitalisé à Martigny. Revenu au Foyer 
St-Joseph à Sierre mi-mai, il a perdu ses forces. Les confrères qui 
l’ont visité non sans mal à cause des mesures de sécurité l’ont 
trouvé très faible. Il a rejoint son Seigneur le 12 juin. Prions pour 
lui. Pour les autres confrères de Veyras, le climat ‘méridional’ du 
Valais les entretient en bonne santé. Voyez-en les fleurs du jardin 
d’Aloïs Bingisser avec le clocher de l’église de Veyras au fond.                                    
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Fribourg : Jean-Marie Gabioud va mieux ; des soignants le suivent après les chimios endurées 
cet hiver. Claude Maillard souffre d’une sciatique qu’il soigne par des marches régulières pour 
garder la forme. Tous les autres vont bien et vous en souhaitent autant.  Henri Renevey est 
toujours seul Père Blanc au Foyer du Bon Pasteur dans les hauts de Fribourg. Longtemps privé 
de visites à cause de la pandémie il peut à nouveau présenter le visage souriant qu’on lui trouvait 
déjà  au  téléphone…  Felix  Weber  a  terminé  son  contrat  avec  la  paroisse  d’Arth  (canton  de 
Schwyz) mais reste prêt à rendre des services si sa santé le permet. 

Le Frère Marcel Amport est décédé, seul, vendredi 15 mai à l’hôpital de Lucerne où il avait 
demandé d’être admis pour insuffisance respiratoire. Nous regrettons de n’avoir pu le visiter 
avant, les mesures du home Steinhof à Lucerne étant draconiennes. Nous avons célébré ses 
adieux samedi 13 juin à l’Africanum en présence des membres de sa famille.  

Et … en mission à l’extérieur.  

Le Frère Karl Kälin à Dublin fête cette année ses 50 ans de serment. Malheureusement les 
conditions actuelles de sa santé ajoutées aux limitations du transport aérien ne lui permettront 
pas de venir les fêter à Fribourg le 27 juin avec Claude Maillard et Raphaël Deillon. Joseph 
Buholzer  A Jérusalem, la vie ordinaire revient mais il y de nouveaux malades, à l’école surtout. 
Jean-Pierre Roth « Au Mexique la pandémie est encore forte. Je préfère passer mon congé en 
Suisse. J'arriverai le 18 juin. » 

Les évènements de Juin 

Notre première sortie 
communautaire.    Nous 
ne  voulons  pas  passer 
sous silence cet 
évènement dont nous 
sommes fiers. Lundi de 
pentecôte, 1er juin, 
invités par un agent 
commercial, passionné 
d’art et de sculptures 
nous a invités au 
château de Bulle (30 km 

de  Fribourg) pour nous  faire  découvrir  le  local  où  il  a  réussi  à  emmagasiner ses  pièces  de 
musée. Il s’agit de masques, de statues, de colliers et d’autres objets artisanaux rapportés par 
les SVD et engrangés faute de spécialistes pour les répertorier et les mettre en valeur. Cette 
découverte fut l’occasion d’une belle amitié avec cet aventurier des continents qui clôt la visite 
en nous invitant à un copieux buffet campagnard où trônaient lard, jambon et gruyère… 
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Le samedi 6 juin Le pèlerinage annuel aux Saints d’Afrique à Saint Maurice sans interruption 
depuis son lancement en 2001 a été reporté en juin 2021 à cause du Corona.  

Le samedi 27 juin, la fête des jubilés rassemblera des confrères, des Sœurs Blanches, des 
amis,  des  voisins.  Nous  serons  une  trentaine,  de  quoi  conserver  et  entretenir  les  bonnes 
relations que cette maison de l’Africanum a toujours eues et qu’elle espère encore avoir dans 
les années à venir.  

Nouvelles de Grande Bretagne (Terry Madden) 

Il y a en fait peu de nouvelles à rapporter des trois communautés établies en Grande-Bretagne. 
Les confrères restent repliés sur eux-mêmes, évitant de rencontrer le virus Corona. Presque 
toutes les activités extérieures ont cessé, bien que les responsabilités administratives continuent 
à être bien gérées par les confrères compétents. Je tiens également à remercier tous les laïcs 
qui viennent chaque jour s'assurer que les confrères âgés sont bien pris en charge. 

À cause du virus, John Slinger est toujours chez lui, attendant les premiers vols de retour vers 
la Tanzanie. Deux autres confrères qui voudraient voyager dans l'autre sens doivent attendre la 
fin des restrictions imposées en Grande Bretagne avant de pouvoir quitter leur lieu de résidence 
actuel. Nous espérons qu'ils n'auront pas à attendre trop longtemps. 

Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  le  gouvernement  a  annoncé  l'assouplissement  de 
certaines des règles d'isolement social. Les gens peuvent désormais visiter les parcs et les lieux 
ouverts.  Ils  peuvent  visiter  les  jardins  des  voisins,  mais  ne  peuvent  pas  entrer  dans  leurs 
maisons. La semaine prochaine, les personnes qui ont été isolées pourront rejoindre leur famille. 
Certaines écoles primaires ont rouvert leurs portes avec un nombre limité d'enfants. Les pubs 
restent fermés, ainsi que tous les magasins non essentiels. 

Et à partir du dimanche 14, les églises et les lieux de culte pourront recevoir des personnes pour 
une prière privée. Cependant, les mesures à prendre pour assainir le bâtiment après chaque 
visite individuelle rendent le retour difficile. Ici à Liverpool, nous avons décidé de ne pas encore 
ouvrir.  

Cela ne signifie pas que nous restons cachés. En effet, le premier dimanche, nous avons été 
autorisés à "sortir" tous les quatre vers les sables de West Kirby, sur le Wirral, et nous avons 
traversé les sables vers quelques petites îles que l'on ne peut atteindre qu'à marée basse. Le 
temps était presque méditerranéen. Après la promenade, qui a duré quelques heures, nous 
nous sommes assis sur la plage, en gardant une distance suffisante par rapport à nos voisins, 
et avons pris notre déjeuner au soleil : une première sortie très relaxante et agréable.   
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Samedi  dernier,  le  6  juin,  toujours  en 
respectant les directives du 
gouvernement pour garder une distance 
sociale,  nous  avons  rejoint  le  soutien 
"Black Lives Matter", en nous 
agenouillant devant l'église paroissiale à 
4  heures  de  l'après-midi  et  en  prenant 
une photo de notre action qui a ensuite 
été  publiée  sur  notre  page  Facebook. 
Vous pouvez nous voir à "L'église 
Vincent de Paul sur Facebook".  

Enfin,  nous  disons  au  revoir  à  Terry 
Madden,  délégué  provincial  sortant,  et 
souhaitons la bienvenue à Hugh Seenan, son remplaçant nouvellement choisi.  

« Déconfinement » en Belgique (Luc Putzeys) 

Pendant le confinement les communautés ont fait preuve de sagesse. Certaines communautés 
ont vécu les mesures imposées rigoureusement … même très rigoureusement. De toutes les 
façons les résultats sont bons jusqu’à ce jour. Aucun des trois confrères décédés pendant le 
confinement ne l’a été suite au coronavirus. Aucun confrère ne semble souffrir du covid-19.  

Certains confrères souhaiteraient bien voyager, comme Mgr Jan De Groef, bloqué depuis des 
mois à Bruxelles loin de son diocèse de Bethléem en Afrique du Sud, comme Mathieu Van 
Vlierden qui, bloqué en Afrique du Sud, attend le feu vert pour venir fêter son jubilé en famille. 

Pendant trois mois les chrétiens ont dû s’abstenir des liturgies eucharistiques dans les églises. 
Avec  la  fête  du  Saint  Sacrement  les  chrétiens  sont  de  nouveau  autorisés  à  participer  aux 
services eucharistiques dans les églises… moyennant une série de règles. Le déconfinement 
se passe bien. La deuxième vague ne semble pas venir, mais restons prudents …  

Dimanche dernier une manifestation autorisée contre le racisme a eu lieu à Bruxelles. Pendant 
cette  manifestation,  tout  s’est  passé  calmement,  mais  les  manifestants  étaient  tellement 
nombreux qu’ils n’ont pas pu garder les distances imposées. Malheureusement, après cette 
manifestation  très  pacifique,  un  certain  nombre  de  casseurs  en  a  profité  pour  saccager 
beaucoup de magasins et de matériel public.  
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Les communautés de France nous parlent (Extrait du dernier Mini-Lien) 

A Mours, depuis le 11 mai, nous avons quitté nos chambres pour les repas et rejoint notre 
réfectoire tout en gardant nos distances 
-  deux  par  table  -  ainsi  nous  pouvons 
partager en binôme sur divers sujets tout 
en dégustant les mets servis par le 
personnel. La visite répétée d’un sanglier 
dans le parc a surpris plusieurs confrères 
en promenade et a fait que Jean-Louis 
Godinot a réinstallé la clôture électrique 
sur une partie de la propriété afin de ne 
pas découvrir ici  et  là  des  parterres  ou 
des allées du parc labourés par les 
sangliers. Et nous nous préparons pour 
ré-ouvrir notre chapelle pour la 
Pentecôte pour accueillir, dans les 
normes de sécurité, les chrétiens des environs habitués à nos célébrations dominicales. 

A la rue Verlomme la communauté se ‘déconfine’ lentement. On reprend le goût des sorties 
non limitées. On va surveiller les travaux à Notre-Dame ou à la Bastille. Bernard Beauchet ayant 
achevé 1100 kms (distance Lille-Toulon) en vélo d’appartement a repris son parcours quotidien 
sur la voie sur berge. Michel regrette que les piscines ne soient pas encore ouvertes… Peu à 

peu nous reprenons contact avec nos familles et nos amis. … Mais certains regrettent un peu 
que le temps de calme ait disparu avec le retour du bruit, des voitures, des camions, des vélos 
et des embouteillages ! 
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A Bry-Sur-Marne, tous les espoirs désormais nous sont permis : plus de malades et surtout 
plus de virus dans la maison selon le médecin. Et le confinement se continue, mais bien atténué 
: deux messes par jour à la chapelle, ce qui permet à tout le monde d’y assister en toute sécurité 
(avec un masque), et repas au « restaurant » en deux services. Quant au parc, ouvert à volonté 
pour tous, et même pour les visiteurs… avec certaines précautions.  

Qu’ajouter de plus sinon que tout le monde accepte l’aventure avec courage et pour beaucoup 
avec un humour typiquement Père Blanc. Mais ni fatalisme ni résignation ! Et puis, il faut le 
reconnaître, on s’en est bien sorti ! Il y a les miraculés, les porteurs sains, les cas moins graves 
et guéris, et ceux qui sont restés négatifs, nul ne sachant ni comment ni pourquoi… 

A la rue Friant, la vie parait bien monotone en ces temps de confinement ! 
Grace  à  Dieu, le  8   mai,  nous  avons  eu  une  très  belle  célébration 
communautaire pour honorer nos « martyrs d’Algérie ». C’était autour de 
Claude Rault qui les avait presque tous connus et qui a évoqué pour nous 
leur mémoire. Son homélie a fuité tout de suite sur mafrome.org où elle peut 
être lue. 

A Ste-Foy-Lès-Lyon, comme tout le monde nous tournons au ralenti. Nous 
passons notre temps entre lectures et balades au jardin. Certains d'entre 

nous s'occupaient avec la récolte des cerises; mais tout a une fin... 

A  Marseille, les deux dernières semaines  ont été occupées 
par des travaux pour préparer la  réouverture des églises. Au 
niveau de la communication, avec nos paroissiens nous avons 
pu mettre en place un groupe WhatsApp, grâce auquel nous 
avons pu rester en contact avec beaucoup des gens. Et ceux 
qu’on avait l’habitude de rencontrer et qui n’étaient pas 
présents sur les réseaux sociaux, nous les appelions ou leur 
écrivions  pour prendre  de  leur  nouvelles.  Le  samedi  23 mai 
nous avons eu notre conseil paroissial pour discuter de la vie 
paroissiale après covid. De nouvelles initiatives ont été prises 
pour  nous  aider  à  mettre  en  valeur  et  à  garder  les  liens 
fraternels tissés ou renforcés pendant la crise ! Nous sommes 
tous d’accord, qu’après cette crise, nous ne pourrons plus et 
nous ne devrons plus vivre comme si rien ne s’était passé. 

A Billère, 1er mai oblige, nos voisins ont offert à tous les résidents deux petits brins de muguet, 
pour mettre dans nos chambres où nous sommes toujours confinés, pour y prendre tous nos 
repas. Nous pouvons nous promener dans le parc - mais si nous sortons pour consultations 
médicales (ou autres) nous avons à porter un masque durant 15 jours ; tous les membres du 
personnel doivent le porter tout le temps – on ne reconnait plus … leur beau visage … Enfin 
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notre  coiffeuse  peut  revenir  depuis  peu  et  les  belles  longues  chevelures  vont  disparaitre. 
Cependant le pédicure se fait attendre et des ongles commencent à percer les chaussures. 

A  Toulouse,  le  temps  de  confinement  a  été  très  difficile  pour beaucoup,  sinon pour tout  le 
monde. Ce temps a changé dramatiquement notre mode de vie. Grâce à la technologie et aux 
réseaux  sociaux,  nous  étions  restés  connectés  les  uns 
aux autres. Cela nous a aidés à nous « remonter le moral 
» et à « nous soutenir mutuellement ». Aux Minimes, notre 
communauté est restée en contact avec nos paroissiens 
et amis à travers l’usage des réseaux sociaux. Un coup 
de téléphone à tel ou tel paroissien, surtout aux esseulés, 
était notre priorité. Le confinement a heureusement pris 
fin le lundi 11 mai 2020. Pour bon nombre d’entre nous, 
c’est un soulagement et un retour à la vie normale. « Après la pluie, vient le beau temps ». C’est 
ce beau temps que nous tous désirions. Cependant, tout dépendra de notre comportement si 
nous voulons que ce beau temps perdure et demeure. 

D’Allemagne (Rudi Pint)  

Voici quelques nouvelles de chez nous. Enfin le déconfinement un peu partout ! Mais à des 
degrés différents! Les différents Länder peuvent aller plus ou moins loin dans l'application des 
prescriptions en ce qui concerne les évènements sportifs, les rassemblements, les voyages... 
Le  port  des  masques  lors  des  rencontres,  la  distance  de  près  de  2  mètres  sont  vivement 
souhaités.  Dans  nos  communautés  nous  avons  observé  ces  règlements et,  heureusement, 
personne n'a été touché par le covid 19.  

Nous  avons  d'autres  confrères,  malades  et  à  l'hôpital actuellement:  Albert  Schrenk  et  Josef 
Beck à Hechingen; Gotthard Rosner, Josef Moser et Joachim Lieberich à München; Jürgen Pelz 
à Köln, Otto Bailer à Trier. Nous prions pour eux et leurs souhaitons bon rétablissement. 

Et d’Italie (Gaetano 
Cazzola) 

L'exploit remarquable est 
qu’aucun d'entre nous n'a été 
malade  du  virus.  Même  notre 
confrère Michele Vezzoli, qui a 
passé trois semaines à 
l'hôpital voisin, en est sorti 
avec un résultat négatif, même 
s’il est aujourd’hui très 
diminué.  Il  doit  être  suivi  24 
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heures par jour. Deux de ses compagnons de chambre à l'hôpital sont morts avec le virus. 

Nous essayons de vivre une vie aussi normale que possible, même si la situation autour de 
nous est insensée. Nous avons la chance de pouvoir nous réunir autour de l'Eucharistie chaque 
jour alors que la majorité de nos compatriotes sont privés des sacrements depuis plusieurs 
semaines. Nous essayons d'être solidaires de toutes les initiatives prises par l'Église universelle 
et par les évêques locaux en suivant à la télévision, et sur le web, les moments de prière et de 
culte. Nous prenons nos repas ensemble et nous n'avons pas complètement perdu notre sens 
de l'humour. Nous profitons au maximum des occasions qui se présentent pour célébrer la vie.  

Nouvelles du Secteur des Pays-Bas (Jo de Bekker) 

Cela fait seulement 3 mois que nous vivons sous la coupe du virus corona, alias COVID-19, 
mais cela semble bien plus longtemps, une éternité presque ! La pandémie a pris le pouvoir 
partout. On espérait que le virus reste en Chine, mais il est arrivé partout et a imposé partout 
une façon de vivre bien différente du « normal ». 

Pendant ces 3 mois, nous 
avons essayé de nous 
conformer aux 
recommandations et 
obligations qui nous 
étaient conseillées ou 
imposées par les autorités 
nationales, les 
responsables religieux  et 
la direction de notre 
maison.  En  mars,  l’EUR-
ECHO de Printemps 
(numéro 1) avait présenté 
ce que cela signifiait pour 
notre communauté à 

Heythuysen.  Toutes  les  activités  communautaires  étaient  à  l’arrêt :  pas  de  célébration  de 
l’Eucharistie, pas  de Vêpres en  commun,  pas  de  repas en  commun,  pas  de moments pour 
prendre une tasse de café ou de thé ensemble. Malgré nous, et pour le bien-être de tous, nous 
étions  invités  à  vivre  comme  des  moines.  En  plus,  il  était  conseillé  de  ne  pas  recevoir  des 
visiteurs  de  l’extérieur,  sauf  en  cas  de  nécessité,  et  de  ne  pas  rendre  visites  aux  amis  ou 
membres de la famille.  

Où en sommes-nous après ces 3 mois ? Il y a du beau et du moins beau, comme toujours. Entre 
le 19 mars et le 22 mai, nous avons enterré 4 confrères : Jan van Haandel, Ben Vulkers, Karel 
Louwen et Ger van Dieten. Ils résidaient tous à Heythuysen. Aucun d’eux n’était infecté par le 
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virus  corona,  mais  l’état  de  santé  de  chacun  laissait  beaucoup  à  désirer,  et  cela  depuis 
longtemps déjà. Nous étions donc plus ou moins préparés à les voir partir, mais, comme c’est 
souvent le cas, au moment précis de leur décès, nous avons tout de même été surpris. Leurs 
enterrements ont eu lieu avec seulement une courte prière au cimetière. A deux enterrements, 
quelques membres de la famille se sont joints à la communauté au cimetière pour être présents 
à l’enterrement de leur frère ou oncle. Au cours du mois de mai, notre confrère Wim Wouters a 
déménagé dans un home spécialisé dans l’accueil de personnes affectées de démence, située 
à 5 km de Heythuysen. Un autre confrère, Ad van der Laak, réside déjà dans ce même home 
depuis environ 2 ans. 

Vivre ensemble dans le même 
bâtiment et ne pas pouvoir se 
rencontrer  en  communauté  est  une 
expérience étrange, difficile et 
pénible.  Beaucoup  d’entre  nous  en 
ont  souffert,  et  en  souffrent  encore. 
Nous ne pouvions pas nous raconter 
les petites nouvelles vécues 
personnellement ou glanées ailleurs. 
Nous  ne  pouvions  pas,  d’une  façon 
spontanée, partager nos joies et 
peines, petites ou grandes. Au lieu de 
donner des  nouvelles oralement à 
toute  la  communauté  réunie,  il  fallait  recourir  à  la  communication  par  email  ou  par  textes 
imprimés  et  distribués  dans  les  boîtes  aux  lettres.  Cela  permettait,  certes,  de  partager  des 
nouvelles, mais cela enlevait aux confrères l’occasion de donner, en direct, leurs réactions ou 
commentaires. 

Les  confrères  qui  vivent  ailleurs  aux  Pays-Bas  se  portent  bien  Chacun  subit  les  suites  des 
mesures du confinement, mais chacun sait aussi les respecter et s’y adapter. Leurs nouvelles 
nous arrivent par courriel ou par téléphone et elles sont bonnes.  

Nous  avons  heureusement  aussi  beaucoup  de  raisons  d’être  contents  et  reconnaissants. 
Depuis le début de la crise, les 3 dames de notre équipe de coordination ont continué à prendre 
soin de nous et à rendre la vie la plus agréable possible. Pendant presque 2 mois, elles ont 
aussi assuré une présence de quelques heures les samedis et dimanches. Le personnel du 
restaurant et le personnel médical ont fait de leur mieux pour nous apporter tout ce dont nous 
avions besoin, malgré les difficultés que posaient parfois les mesures de confinement. 

Nous n’étions pas enfermés dans nos appartements ou dans le parc autour de notre maison. 
Les confrères capables de se déplacer ont pu le faire en toute liberté : les uns faisaient une 
promenade dans le parc, les autres faisaient un tour au village tout en faisant quelques achats, 
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d’autres  encore  prenaient  leur  vélo  pour  faire  une  petite  randonnée  dans  les  environs,  qui 
d’ailleurs sont très beaux. Il nous arrive de pouvoir échanger quelques mots avec l’un ou l’autre 
lors d’une de ces promenades, ou dans la salle de lecture où chacun peut se rendre pour lire 
les journaux ; c’est limité, mais c’est précieux. 

Depuis la fête de la Pentecôte, les mesures ont été légèrement allégées. Depuis ce jour, nous 
pouvons célébrer ensemble l’Eucharistie dans notre chapelle. Pour l’instant avec seulement 30 
personnes  (nous  sommes  31  confrères  en  communauté),  mais  ce  nombre  devrait  bientôt 
augmenter de sorte que les résidents laïcs pourront venir prier et célébrer avec nous. Depuis 2 
semaines, nous avons aussi la permission de recevoir des visiteurs de l’extérieur, jusqu’à 3 
personnes à la fois par appartement. Cela nous permet évidemment aussi de nous rendre de 
petites visites dans nos appartements. 

Dans  tout  le  pays,  les  écoles 
reçoivent à nouveau les élèves, 
les bars, restaurants, musées et 
cinémas sont ouverts, les 
églises, temples, synagogues et 
mosquées aussi, avec 
évidemment des restrictions, 
notamment  la  restriction  de  la 
distance sociale (1,5 m). Le 
transport public s’est aussi 
adapté aux nouvelles mesures : 
environ  25%  des  sièges  peut 
être utilisé et on n’a plus le droit d’être debout dans les trains, bus et métros. Ça change… ! La 
vie sociale reprend timidement. Selon certains, nous allons vivre selon un « nouveau normal ». 
Pour ce qui est de notre communauté à Heythuysen, nous sommes heureux de pouvoir prier et 
célébrer ensemble, mais nous espérons aussi de bientôt pourvoir manger ensemble et nous 
rencontrer autour d’un tasse de café ou d’un verre !! L’espoir fait vivre. 

Quelques nouvelles d'Irlande (Ian Buckmaster) 

Juste pour vous dire que nous tenons tous bon à Dublin. Nous sortons lentement de nos cocons, 
mais nous ne sommes pas encore des papillons. Il y a encore quelques restrictions. On conseille 
encore  aux  personnes  âgées  de  rester  le  plus  possible  à  la  maison,  mais  nous  sommes 
autorisés à aller à la poste pour toucher notre pension et faire quelques achats personnels. En 
fait, certains des plus grands supermarchés ont réservé des heures d'ouverture spécifiques aux 
personnes âgées. Il nous est déconseillé de prendre les transports publics et, si nous le faisons, 
il nous est demandé de porter des masques. Cela s'applique également aux achats ou aux 
endroits où il y aurait probablement foule. Les églises devraient rouvrir le 29 juin, mais la taille 
des assemblées sera limitée. Nous espérons que les restrictions continueront à être assouplies, 
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mais la vie ne reviendra pas tout de suite à la normale. La distance de 2 mètres restera la règle 
et on nous demandera toujours de nous laver les mains fréquemment. Il faudra la découverte 
d'un vaccin fiable pour faciliter le retour à une vie normale. 

Depuis plus de deux mois, nous 
nous occupons de nous-mêmes. 
Je dois dire que la communauté 
s'est comportée de manière 
remarquable.  Tout  le  monde  a 
fait ce qu'il a pu, de la cuisine à la 
vaisselle. Ce fut une période très 
particulière qui nous a fait réaliser 
à quel point nous sommes 
vulnérables. Notre personnel est 
revenu au travail la semaine 
dernière, ce qui a permis de 
réduire la pression. Cependant, il 
y a une liste impressionnante de 
"choses à faire" que nous devons aborder dans un avenir proche, y compris la gestion de notre 
propreté. 

Cette expérience du Coronavirus a été pénible. La seule chose dont nous pouvons être sûr, 
c'est  que  nous  devrons  revoir  la  façon  dont  nous  nous  occupons  de  nos  confrères  âgés  et 
vulnérables. Et une belle lueur d'espoir nous est donnée dans le fait que nous avons reçu une 
grande réponse à notre appel à la neuvaine de Saint-Antoine, ce qui montre qu'il existe toujours 
un noyau de personnes loyales qui continueront à nous soutenir.  

Nouvelles de Lublin (Pawel Mazurek) 

Avec le changement de temps, il y a eu aussi le changement d'attitude envers le virus Corona.  
À partir de la mi-mai, le gouvernement a assoupli certaines restrictions concernant le nombre 
de personnes se rassemblant pour des célébrations liturgiques ou dans les magasins, mais 
nous devions toujours porter des masques à l'extérieur de nos maisons. À partir du 6 juin, il n'y 
a  plus  eu  de  restrictions  concernant  les  rassemblements  en  public  ou  les  célébrations 
liturgiques. Nous sommes obligés de porter des masques uniquement dans les magasins, les 
transports publics et les églises. Les gens peuvent respirer à l'extérieur et profiter du temps 
chaud. Depuis le 13 juin, le gouvernement a ouvert les frontières à tous les citoyens de l'UE.  

Quant  à  la  communauté,  nous  sommes  tous  de  bonne  humeur.  Pendant  tous  ces  mois  de 
fermeture, nous avons aidé à la célébration des messes dans notre paroisse, mais nous avons 
dû annuler toutes les activités dans notre maison. Le 6 juin, nous avons célébré la fête des 
Martyrs de l'Ouganda dans notre communauté. C'était le premier jour, après la fermeture, que 



16 
 

nous recevions 
des visiteurs de 
l'extérieur pour 
la messe. Il y 
avait un 
modeste 
nombre de 30 
personnes, 
mais nous 
avons eu une 
belle 
célébration qui 
s'est terminée 
par un 
barbecue. Le 
11,  nous  avons 
participé à la 
célébration du 
Corpus  Christi  à  la  paroisse,  et  c'était  formidable  de  voir  à  nouveau  un  grand  nombre  de 
personnes dans l'église, même s'il n'y en avait pas autant que les années précédentes. Samedi 
dernier, Pawel est allé faire du kayak avec les jeunes de la paroisse. Et le dimanche, Mariusz 
est allé animer une paroisse non loin de Lublin. Il semble donc que les choses reviennent à la 
normale ou, comme nous l'avons rappelé, à une "nouvelle normalité". Nous sommes en train de 
planifier nos activités de vacances, même si nous savons que ce ne sera pas comme les années 
précédentes. Nous espérons aussi que notre seul candidat, Rafal, pourra se rendre au noviciat 
d'Arusha,  lorsque  les  vols  seront  rétablis.  Nous  espérons  que  les  choses  reviendront  à  la 
normale. Restez en bonne santé ! 

… Et quelques nouvelles de Jérusalem (Jo Buholzer) 

Nous  sommes  22  dans  notre  communauté  à  Ste-Anne:  14  confrères  et  8  candidats,  de13 
différentes nationalités. Deux des candidats ont terminé leur formation et attendent patiemment 
de pouvoir rentrer chez pour l'ordination. Mais pour le moment il n'y a pas de vol. Puis nous 
accueillerons 4 nouveaux candidats - mais nous ne savons pas quand ils arriveront et s'ils vont 
obtenir facilement le visa d'entrée - à cause du virus. Pour la même raison pratiquement tous 
les confrères vont passer leur été ici, moi-même inclus.  

Heureusement un autre  a pris  la  direction des  sessions:  Grégoire  Milombo.  Nous  avons  dû 
annuler 2 sessions: celle de ce printemps; tout était déjà prêt de notre côté. Et puis celle qui 
devrait commencer début septembre, donc cet été. Comme la majorité des candidats viennent 
de l'Afrique et que le coronavirus s'y répand actuellement, nous avons pensé que c'était mieux 
d'annuler aussi cette session. Nous espérons reprendre en mars 2021... 
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D'habitude la vieille ville est 'inondée' de pèlerins et de touristes, mais depuis mars nos rues 
sont vides. Les seuls passants dans les rues sont des gens du pays. Ce matin j'ai accueilli à 
notre basilique un groupe de séminaristes du Patriarcat Latin qui pouvaient calmement visiter 
les différents sanctuaires... 

Ces jours-ci les 
journaux Israéliens 
parlent beaucoup 
de  l'annexion  de  la 
vallée  du  Jourdain. 
Pratiquement tous 
les pays Européens 
ont  fait  savoir  qu'ils 
s'y opposent 
sérieusement.  Cela 
devrait se faire 
début  juillet.  Mais  il 
y a quand-même 
aussi des politiciens 
et des journaux 
israéliens qui s'y 
opposent. Si cela se 
fait, alors ça 

présage une montée de nouvelles violences de la part des Palestiniens. Cela nous fait donc 
craindre de nouvelles violences ici... 

Nouvelles de l’Equipe provinciale : 

Nous n’avons pas encore repris nos tournées (deux sont prévues en ce mois de juin), mais le 
contact est très régulièrement maintenu avec les différents Secteurs par les différents moyens 
mis à notre disposition.  

Didier Lemaire a été opéré avec succès (trois pontages), est sorti d’hôpital après avoir vaincu 
une méchante bactérie, et est maintenant en revalidation. Il a déjà parcouru quelques kilomètres 
en vélo de chambre. Les côtes se profilent à l’horizon ! Il ne pourra pas quitter ses chers kinés 
avant la mi-juillet. 

Et nous avons accueilli Philippe Docq, venu de Rome pour revoir son chirurgien. Il fait de la kiné 
trois fois par semaine et nous cuisine d’excellents petits plats. 
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Qui est vraiment l’homme de couleur ? 

Quand je suis né, j’étais noir 
Quand j’ai grandi, j’étais noir 

Quand je vais au soleil, je suis noir 
Quand je suis malade, je suis noir 

Quand j’ai peur, je suis noir 
Quand je mourrai, je serai noir 

Tandis que toi, homme blanc 
Quand tu es né, tu étais rose 

Quand tu as grandi, tu étais blanc 
Quand tu vas au soleil, tu es rouge 

Quand tu as froid, tu es bleu 
Quand tu as peur, tu es vert 

Quand tu es malade, tu es jaune 
Quand tu mourras, tu seras gris 

 

Alors dis-moi, de nous deux, qui est l’homme de couleur ? 

(Léopold Sédar Senghor) 
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